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J’AI TROP D’AMIS 

David Lescot / Compagnie du Kaïros 
 

Spectacle tout public, à partir de 7 ans / CP, CE, CM, 6e et + 

Théâtre 
 

Texte et mise en scène David Lescot  

Scénographie : François Gautier Lafaye  

Lumières : Guillaume Rolland  

Assistante à la mise en scène : Faustine Noguès 

Costumes : Suzanne Aubert  

Avec (en alternance) : Suzanne Aubert, Théodora Marcadé, Elise Marie, Camille Roy 
Marion Verstraeten, Charlotte Corman  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOSSIER PÉDAGOGIQUE 



Ce document a été composé pour aider enfants et adultes à profiter au maximum 
des spectacles de la saison Jeune Public. 
 
Il est composé : 
• de conseils pour profiter de la séance 
• d’éléments d’information sur le spectacle 
• de ressources annexes 
 
 
Aller au théâtre, pour quoi faire ? 
 
Offrir une ouverture culturelle aux élèves 
Apprendre à être un spectateur 
Éprouver le plaisir des émotions partagées 
Apprendre à décrypter les signes de la représentation 
Développer son esprit critique 
 

 
 
 

Le spectateur est actif et construit du sens. 
 

Voir un spectacle, c’est apprendre 
autrement ! 

 

 

 

 
 



Le jour du spectacle 
 

• À votre arrivée dans les différents lieux : 

Les membres de l’équipe d’accueil sont là pour vous aider et 

s’assurer de votre satisfaction. N’hésitez pas à leur poser des 

questions et à laisser le personnel d’accueil vous guider et 

vous placer dans la salle. Asseyez-vous parmi votre groupe 

pour être à même d’intervenir discrètement auprès de vos élèves pendant la représentation.  

 
 

•  Pendant la représentation, conseils pour les enfants : 

Pour ne pas déranger les artistes sur la scène et mes 

camarades, je ne parle pas avec mes voisins et je ne fais pas 

de bruit avec mon fauteuil pendant le spectacle. Ce que j’ai 

envie de dire, je le garde dans ma tête pour le dire après le 

spectacle à mes amis, mon professeur ou aux comédiens lorsqu’ils m’invitent à parler. 

 
 

• Pendant la représentation : 

Veillez à bien éteindre vos téléphones portables. La luminosité des 

écrans perturbe grandement l’immersion dans le spectacle pour les 

spectateurs alentour. Il est également interdit de boire ou de manger pendant la représentation.  

 
Avant / après le spectacle 
 

        Diverses actions culturelles sont possibles autour du spectacle 

(répétitions ouvertes, bord de scène avec les artistes, 

interventions dans les classes, etc.) Nous vous invitons à nous 

contacter au service de l’action culturelle si vous êtes 

intéressés : actionculturelle@odyssud.com ou 05 61 71 75 38. 
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LE SPECTACLE 

Description : 

Être ou ne pas être populaire, telle est la grande question au coeur de J’ai trop d’amis, véritable 

manuel de survie pour élève entrant au collège. Dans J’ai trop peur, vous vous souvenez, notre 

jeune héros était tellement paniqué à l’idée d’entrer en 6e que ça lui gâchait ses grandes 

vacances. Cette fois, ça y est, le grand saut a bien eu lieu et c’est là que les vrais ennuis ont 

commencé: les problèmes de popularité, les amis et surtout les ennemis, l’élection des délégués, 

les filles et surtout une en particulier… David Lescot, qui signe texte et mise en scène, reprend 

l’histoire là où il l’avait laissée, avec trois comédiennes et le même dispositif tout-terrain, pour 

décrypter avec beaucoup d’humour l’univers impitoyable des préados. Si, avec les récents 

événements, vous l’avez à peine vécue cette fameuse 6e, ne ratez surtout pas J’ai trop d’amis ! 

 

Le langage : 

« J'ai trop peur » et « J’ai trop d’amis » est une affaire de langage. Comment parle-t-on à dix 

ans et demi ? Et comment pense-t-on, par conséquent ? Et quelques années plus tard, à quatorze 

ans, et à deux ans et demi ? L’artiste a voulu prêter à chacun des personnages un langage 

spécifique, et l'essentiel du travail d'écriture a consisté à inventer à chacun sa langue, donc sa 

pensée. Il a toujours été frappé par le sérieux de l'enfance. Pour lui l'enfant est quelqu'un de 

sérieux, de déterminé, qui très tôt se bâtit des convictions, produit des analyses, et se bat pour 

les faire reconnaître. 

 

Les personnages et l’interprétation : 

L’artiste a demandé à cinq comédiennes Suzanne Aubert, Théodora Marcadé, Elise Marie, 

Camille Roy et Marion Verstraeten de tenir en alternance les rôles des six personnages de « J'ai 

trop d'amis ». Il a été décidé dès le départ que trois comédiennes interpréteraient alternativement 

chacun des six rôles. Pas question de s'imiter les unes les autres, mais plutôt de confier à chacun 

des personnages une nature singulière, née de l'actrice. Les rôles masculins comme féminins 

sont donc tenus par des actrices. Cela produit un très léger effet de distance, nécessaire selon 

lui pour aborder la représentation de l'enfance sans tomber dans l'enfantillage ou 

l'infantilisation. Pas besoin d'imiter les enfants pour jouer les enfants. Car les enfants s'imitent 

très peu eux-mêmes. En général, leur souci c'est même de faire admettre aux adultes qu'ils sont 



bien plus adultes que les adultes. Les actrices de « J'ai trop d'amis » sont celles qui ont créé les 

personnages de « J'ai trop peur ».  

Expérience théâtrale plutôt inédite : elles retrouvent maintenant deux de ces personnages (Moi 

et Ma petite Soeur). Elles en créent aussi quatre nouveaux (Basile, le voisin de classe ; Clarence, 

le garçon populaire de la classe ; Marguerite, la fille avec qui se noue une histoire d'amour très 

compliquée et Coralia, la chanteuse du tube du moment.) 

L'intrigue de « J'ai trop d'amis » est plus fournie en situations, plus dramatique que celle de « 

J'ai trop peur », qui reposait davantage sur des états intérieurs et un climat poétique. L'entrée en 

sixième, c'est la confrontation et la rencontre avec plus de monde qu'avant, et forcément, ça 

crée plus d'action. 

 

La scène : 

L’artiste a demandé à François Gautier-Lafaye, collaborateur de longue date, de concevoir 

l'espace de jeu de la pièce. Ils ont imaginé une table d'assez grande dimension (3m sur 2m), 

dans le plateau duquel sont disposés un grand nombre de pièges, trappes, autres tables, chaises, 

etc. C'est un espace gigogne, d'où surgissent les autres personnages, et que l'on peut moduler et 

transformer en un instant, à vue. Sur ce tréteau de fer et de bois, on passe instantanément d'une 

salle de classe à la plage, de la plage au grenier, du grenier à la chambre, au prix de quelques 

manipulations accomplies par les actrices elles-mêmes, ce qui confère aussi au spectacle un 

aspect "jeu de construction" fluide, ingénieux et surprenant. Le dispositif est montable et 

démontable en très peu de temps (environ 30 mn), et transportable dans n'importe quel endroit, 

qu'il s'agisse d'une scène de théâtre ou d'une salle de classe. Une création lumière très simple a 

été réalisée par Guillaume Rolland. Le spectacle peut se jouer en milieu scolaire en lumière 

naturelle. Ce qui le rend aisément adaptable partout. Ils ont voulu que toutes les manipulations, 

toutes les transformations s'opèrent à vue, que le "théâtre en train de se faire" devienne un aspect 

primordial du spectacle. Le dispositif scénique est exactement le même que pour « J'ai trop peur 

», ce qui assure une continuité esthétique entre les deux spectacles. L'ensemble des possibilités 

offertes par le dispositif de trappes, bancs, tables gigognes, permet de créer une multitude 

d'espaces et d'images (salle de classe, banc dans un square, grenier, et même clip vidéo...)  

 

 



Extrait du texte : 6 – BILLET  

BASILE : Tiens.  

MOI : C'est quoi ?  

BASILE : C'est un message pour toi.  

MOI : Quoi ? (Il lit.)  

MOI : Oh non ! Mais qu'est-ce que c’est que ça 

encore ?  

BASILE : T'es d'accord ou pas ?  

MOI : Eh oh, Basile ! C'est ma vie privée ! C'est 

un message secret je te signale ! Comment tu sais 

ce qu'il y a dedans ? Tu l'as lu ou quoi ?  

BASILE : Ben oui. Tout le monde l'a lu. Ça vient du fond de la classe.  

MOI : J'hallucine !  

BASILE : Bon, est-ce que t'es d'accord ou pas ?  

MOI : D'accord pour quoi ?  

BASILE : Ben pour être avec Marguerite. C'est ça qu'il y a écrit sur le message non ? (Il lit :) 

"Est-ce que tu es d'accord pour être avec Marguerite ?" Tu vois ?  

MOI : Mais non enfin ! J'ai pas du tout envie d'être avec Marguerite, qu'est-ce que c'est que 

cette histoire ?  

BASILE : Donc on met quoi ? On met "non" ?  

MOI : Non mais de quoi je me mêle, d'abord, Basile ? Pourquoi on doit répondre ensemble à 

mon message secret ?  

BASILE : Ben parce que c'est un message secret. Les gens de la classe ont besoin de connaître 

la réponse.  

MOI : Mais y a pas de réponse ! J'ai pas envie de répondre et puis c'est tout !  

BASILE : Ah ben non, ça c'est pas possible. T'es obligé de répondre. Les gens de la classe...  



MOI : Je répondrai au message de Marguerite quand j'aurai décidé moi-même de répondre au 

message de Marguerite et puis c'est tout.  

BASILE : Mais c'est pas un message de Marguerite.  

MOI : Comment ça c'est pas un message de Marguerite ? C'est un message de qui ?  

BASILE : Ben c'est un message des gens de la classe. (Silence.)  

MOI : Mais ça veut dire quoi "les gens de la classe" ? C'est une personne, "les gens de la classe 

?" Y a bien quelqu'un qui l'a écrit ce message !  

BASILE : Ben oui.  

MOI : Et c'est pas Marguerite ?  

BASILE : Ben non. Marguerite elle le sait pas. Elle le saura quand t'auras répondu au message. 

D'ailleurs je te conseille pas de répondre non, parce que ça va être dur pour être si elle se prend 

un râteau. Les gens de la classe vont se foutre de sa gueule.  

MOI : Vous êtes complètement fous dans cette classe ! Ça serait jamais arrivé si j'étais allé en 

6eC. Là-bas les gens je les connais, ils feraient jamais ça.  

BASILE : Les gens de la classe, ils ont pensé que comme vous êtes déjà tous les deux délégués, 

ça serait pas mal si vous étiez ensemble. Ca serait une belle histoire.  

MOI : Pfouuu...  

BASILE : Bon alors on met quoi ? On met oui ?  

MOI : Mets ce que tu veux, Basile. Je m'en fous, voilà.  

BASILE : Je mets oui, hein. C'est plus correct. Par rapport aux gens de la classe. 

 

 

 

 

 

 

 

 



David Lescot  

Son écriture comme son travail scénique mêlent au théâtre des formes non-dramatiques, en 

particulier la musique, la danse ainsi que la matière documentaire.  

Il met en scène ses pièces Les Conspirateurs (1999, TILF), L’Association (2002, Aquarium) et 

L’Amélioration (2004, Rond-Point). Sa pièce Un Homme en faillite obtient le Prix du Syndicat 

national de la critique de la meilleure création en langue française.  

En 2008 il y met en scène L’Européenne, dont le texte obtient le Grand Prix de littérature 

dramatique., et qui tourne en France et en Italie en 2009 et 2010.  

Il met en scène en novembre 2012 Les Jeunes, une pièce en forme de concert de rock dédiée à 

l'adolescence. Le spectacle est repris la saison suivante en tournée en France et outre-mer. 

 En 2015, il créé le spectacle jeune public J’ai trop peur, commande du Théâtre de la Ville qui 

tourne dans tout la France depuis (plus de 500 représentations).  

En 2017, il créé à Jazz in Marciac en collaboration avec le compositeur et musicien Emmanuel 

Bex La Chose Commune, spectacle musical sur la Commune de Paris. 

 En 2018, il créé à la Comédie Française-Vieux Colombier Les Ondes Magnétiques, spectacle 

sur les radios libres et les années Mitterrand pour lequel il obtient à nouveau le Prix de la 

Meilleure création en langue française du Syndicat de la Critique. 

 Il collabore avec L'Opéra de Lille en 2019 pour Trois Contes, une création lyrique 

contemporaine avec le compositeur Gérard Pesson dont il écrit le livret et fait la mise en scène. 

 En 2020 : mise en scène de Les Châtiments à l’Opéra de Dijon  

Les pièces de David Lescot sont publiées aux Editions Actes Sud-Papiers, elles sont traduites 

publiées et jouées en différentes langues. Ceux qui restent est éditée chez Gallimard dans la 

collection Haute Enfance. 

 

  



 
 

 

 

Suggestions d'activités autour du spectacle 
 

Vous pouvez proposer aux enfants d’écrire un carnet de bord personnel ou collectif : 

Cet outil est un lieu de mémoire et, s’il est partagé, un espace d’échanges. La tenue du carnet 

de bord permettra à l’enfant (et pourquoi pas à l’adulte) de noter ses impressions. À tout 

moment, il pourra écrire quelque chose en rapport avec les spectacles qu’il aura vus au cours 

de la saison. Le carnet de bord peut être un objet visuel, sonore, grand, petit, fabriqué, acheté, 

réalisé… selon l’imaginaire de chacun. 

 

Expression libre : 

Proposez aux enfants d'écrire à chaud les premières impressions, à la sortie du spectacle ou en 

classe. Juste un autre mot que « c’est bien, c’est nul, c’est beau, je n’ai pas aimé... ». 

 

Foire aux questions : 

Chaque élève écrit une question sur un papier et le dépose dans un pot, une boîte. Le pot passe 

ensuite d’élève en élève. L’élève qui a le pot prend une question et pose celle-ci à haute voix à 

l’ensemble de la classe. 

 

Création d'affiches : 

Par groupe, à l’aide de dessins, collages…, réaliser une autre affiche du spectacle et venir la 

présenter devant la classe pour justifier ses choix. 
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Contact / Service Scolaires
Du lundi au vendredi : 9h-12h et 13h30-17h 
Fermé le mercredi après-midi

Renseignements et réservations 
05 61 71 75 53 / scolaires@odyssud.com


